
 
Rapport du préfet des Hautes-Alpes sur les opérations militaires de la Résistance 
 
« Bien que la population autochtone de mon département fasse preuve de sang-froid, un certain 
nombre d’attentats et de coups de main ont été exécutés, surtout au mois de novembre ; en voici 
l’énumération : 
6 novembre : Ribiers, assassinat de M. Maffren, Président communal de la Légion Française des 
Combattants. 
9 novembre : Refuge du col du Festre (Agnières en Dévoluy), vol à main armée de 200 litres 
d’essence appartenant à l’Administration des Ponts et Chaussées. 
12 novembre : Saint-Etienne en Dévoluy, vol à main armée au Centre de Jeunesse et Montagne et 
sabotage des circuits téléphoniques entre Saint-Etienne en Dévoluy et Agnières en Dévoluy. 
15 novembre : L’Argentière-La Bessée, engin explosif sur conduite forcée usine A.F.C. 
19 novembre : Aspres les Corps, vol à main armée au Centre Jeunesse et Montagne. 
22 novembre : Laragne, engin explosif placé sur pylône ligne transport électrique Poet – Le Teil 
(Ardèche). 
25 novembre : Saint-Bonnet, vol à main armée au Centre de Jeunesse et Montagne. 
30 novembre : Briançon, engin incendiaire placé près appartement 3 commerçants. 
Jusqu’ici les enquêtes effectuées à la suite de ces attentats n’ont pas permis de retrouver les 
coupables. J’ai appelé l’attention du nouveau Chef du Groupement Dauphiné de « Jeunesse et 
Montagne » sur la fréquence des agressions dirigées contre ses camps et sur la nécessité d’éviter 
que des vols de cette importance se reproduisent. Il a pris toutes mesures pour bloquer le matériel 
des différents centres au château de Bonne à Gap et a institué, dès son arrivée, un service de garde 
pour le dépôt de ce matériel. » 
 
 
Source : Archives nationales, série F1 CIII 1137, rapport périodique du 5 décembre 1943. 

 


